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A MALVILLE (près de MORESTEL dans 

l'Isère), la construction de SUPERPHENIX, 
surgénérateur nucléaire de puissance uni-
que au monde, est engagée, alors que son 
prototype cinq fois moins puissant, PHE-
NIX est en panne depuis plus de huit mois 
à MARCOULE. 

La construction de SUPERPHENIX a 
débuté dans l'illégalité la plus totale 
malgré l'opposition de la population de 
toute la région (Conseils généraux de l'I-
sère et de la Savoie, Conseils Municipaux, 
etc.). Des scientifiques dé plus en 
plus nombreux s'opposent à ce projet. 
De plus, la construction de SUPERPHENIX est 
indissociable de l'ensemble du program-
me nucléaire français (170 réacteurs en 
l'an 2 000) . 

Le risque de pollution chimique et 
radioactive généralisée est considérable 
(usage du plutonium et de sodium). 

... D'autres sources d'énergie 
pourraient suffire à une consommation 
plus réfléchie. 

C'est pourquoi, nous appelons 
la population à s'unir contre ce "projet 
démentiel propulsé à coups de mensonges" 
(Haroun TAZZIEF), et à participer massi-
vement aux rassemblements dans toute la-
région de MALVILLE le 30 juillet pour 
converger en MARCHES PACIFIQUES VERS LE 
SITE le 31 juillet 1977. 

(Déclaration de la coordination 
des comités MALVILLE). 

DEROULEMENT DES 
MANIFESTATIONS 

30 JUILLET 

Des rassemblements seront or-
ganisés autour de MALVILLE (5 ou 6), 
chacun regroupant les participant^ d'une 
région de France ou d'ailleurs. 
Les lieux de rassemblements ne seront 
communiqués que le jour même, 
des stands d'information que vous trou-
verez sur toutes les routes autour de 

MALVILLE, vous indiqueront le votre 
quand vous arriverez. 

31 JUILLET : 

De chaque point de rassemble-
ment, ndus partirons en marches pacifiques 
convergentes vers le site de la centrale 
SUPERPHENIX. 

IL EST INDISPENSABLE QUE LES 
PARTICIPANTS N'ARRIVENT SUR LES LIEUX QUE 
LE 30 AU MATIN OU LE 29 AU SOIR : 
Les comités locaux n'auront en effet, ni le 
temps ni les moyens de tous nous accueillir 
avant, et il n'est pas dans nos intentions 
de gêner_les populations locales. 

le jvani^a» 
RASSEMBLEMENT DE LA CARAVANE, 

voitures et car, vendredi 29 JUILLET à 
19 HEURES AU CHAMP DE MARS & NANTES. 

Il y aura des cars, inscrivez-vous d'urgen-
ce SVP jusqu'au vendredi 22/07, à la Libr. 
71. Faites vite car les organisateurs 
doivent savoir sur quoi compter pour deman-
der les cars. On est pr¥é de verser 50 F 
-à l'inscription (seul ce versement sera 
pris en compte pour l'inscription). Ceux 
qui se sont incrits* déjà sont priés de re-
passer pour confirmer. ON N'ORGANISE PLUS 
les places vides dans les voitures. C'est 
impossible. 
(Prix approximatif des cars : 100 F aller- ) 

retour. 



NUCLEAIRE 
Dans la région Nantaise, le nucléaire 

ce n'est pas seulement la projet de cen-
trale nucléaire au PELLERIN ou les boites 
qui travaillent pour l'équipement des 
centrales. 

La région fournit 1/3 de la produc-
tion française d'Uranium. 

Les mines sont situées en Loire-
Atlantique, Vendée et Maine et Loire. 
Les réserves des Pays de Loire sont éva-
luées en 1975 à 7 300 tonnes d'uranium 
contenu. 

La mine de 1'Escarpière à St 
Grespin sur Maine, à 7 km de Clisson est 
la plus ancienne. 

Jusqu'en 1975, elle était exploitée 
par le C.E.A. Depuis, une société privée, 
la COGEMA, a obtenu la concession. 

APL : Tu travailles aux Mines d'uranium 
de St Crespin, peux-tu nous dire 
quelles sont les sociétés qui sont 

chargées de l'exploitation de la mine ? 
Y a-t-il des liaisons avec le Commis-

sariat à l'Energie Atomique (CE .A») ? 

Réponse : La mine de St Crespin est exploi 
tée par la COGEMA. C'est une société 
privée qui travaille avec le C.E.A. 
C'est l'une des illustrations de la 

privatisation du C.E.A. 

Cette société s'occupe de l'exploi-
tation du minerais, du transport et du 
raffinage. 

Les mineurs qui travaillent pour la 
COGEMA bénéficient de conditions de tra-
vail et de salaires assez favorables. 

Ils travaillent 6 heures par jour, 
5 jours par semaine en deux postes ; il 
n'y a pas de travail de nuit. 

Le salaire est d'environ 4 000 F 

par mois . 

Moi, je suis mécanicien de chantier 
et employé par l'EGCEC : Etude Générale 
de Génie Civil et de Coordination, qui 

JL n'y au -ficus que -toh 
CENTRALES... 

(e^oete Wx h* « de SLG<e*fiML ) 

est une boite de Marseille qui sous-traite 
avec la COGEMA tous les travaux de forage 
et de préparation de la mine avant l'ex-
ploitation proprement dite. 

Ce"travail, la COGEMA ne veut pas 
s'en charger car ça lui coûterait trop 
cher„ 

Embauchés par 1'EGCEC, nous sommes 
payés moins cher que les mineurs et nous 
travaillons en trois postes au lieu de 
deux, 6 jours sur 7. 

Nous dépendons de la convention col-
lective des Travaux Publics qui est 
beaucoup moins favorable que celle des 
mines . 

La COGEMA réalise ainsi des écono-
mies importantes, tant sur les salaires 
que sur la vitesse du chantier. 

|APL :Tu n'es donc pas employé par la CO-
GEMA mais par une société de Marseil-
le. Tu m'as dit que tu avais été 

embauché là-bas et envoyé dans la région. 
Et les autres ouvriers ? 

Réponse / L'ensemble des ouvriers de 
l'EGCEC est une main d'oeuvre impor-
tée de Li-loges Marseille etc. Ce 

n'est pas créateur d'emplois dans la ré-
gion . 

Tous les mineurs sont des immigrés, 
à l'origine, ce sont des harkis, employés 
car ils travaillent très dur. 

Les chefs d'équipe, les porions, sont 
des français ainsi que le chef de chantier 

|i APL : Quelles sont les conditions de lo-
gement ? 

Réponse : En principe, nous ne sommes pas 
logés par la boite. 
On touche une prime de 50 F/jour 

pour le logement, le déplacement» 

Moi, j'ai loué une maison, d'autres 
logent à 1'hôtel. 

Les travailleurs immigrés habitent 
dans une ferme qui se trouve sur le ter-
rain exproprié au profit de la COGEMA et 
qui lui appartient. 

Ce sont eux qui ont préféré ça. Il 
ne s'agit pas d'un foyer installé par 



(3) uvatme 
1'entreprise. 

APL : Quelles sont les conditions de tra-
vail à la mine ? 

Réponse : Je ne connais pas la mine propre-
ment dite, je ne. connais que les tra-
vailleurs de l'EGCEC de Marseille. 
En ce moment, on ne travaille plus 

e la aine de 1'Escarpière à St Crespin, 
mais à 7 km à Roussay. C'est le même gise-
ment . 

Les conditions de travail sont très 
pénibles . 

Dans la mine, le plus dur c'est le 
btruit : les perforatrices, les ventilos, 
La pelle mécanique... 

Les conditions sont très dures et 
en plus dans l'obscurité. On a juste la 
lampe du casque. 

Il pleut et on travaille dans la flot-
te, parfois jusqu'à la ceinture. 

jAPL,; Il y a quelques temps, vous avez 
menacé de vous mettre en grève ; peux-
tu nous dire ce qui c'est passé et ce 

que vous avez obtenu ? 

Réponse : Il faut dire tout d'abord qu'à 
l'EGCEC, il n'y a pas de syndicat, 
personne de syndiqué. 
A la COGEMA, il y a la CGT mais chez 

nous zéro ; c'est les travaux publics, pas 
la mine. 

En plus, on dépend de 1'UL de Marseil-

le . 

Comme je te l'ai dit, il pleut dans 
la mine et nous n'avions pas de prime 
d'eau comme ont les mineurs. 

Il y a un mois, nous nous sommes 
réunis spontanément. On a vu le chef de 
chantier et on lui a dit : si dans trois 
jours, on n'a pas de prime d'eau, on 
arrête le boulot. 

La direction a eu la position suivan-
te : on vous donne une prime d'eau mais 
on modifie la prime d'avancement du chan-
tier . 

Avant, le principe était le suivant : 
- pose d'un boulon,tant de prime ; 
- pose d'un grillage , tant de prime ; 
- pose d'un cintre^tant de prime. 

Maintenant, on calcule la longueur 
faite par mois et prime uniforme pour 
tous les ouvriers-, 

On a donc obtenu une prime d'eau, 
mais pour cela ils ont diminué la prime 

de rendement * " ~ 
Résultat : 50 F. de plus par mois 

pour chacun au lieu de 350 à 450 F. par 
mois suivant les équipes (4 hommes) avec 
l'ancien système. 

Tout est a recommencC3c<= 

H APL : Tu travailles en contact avec du mi 
nerai radio-actif. Quelles sont les 
conditions de sécurité ? Est-ce 

qu'il y a des réactions face au danger 
de la radio-activité ? 

Réponse : On a un dosimètre. C'est une 
petite plaque photo qu'on porte autouif 

' du cou quand on descend à la mine. 
Cette plaque est sensible aux radia-

tions. On la développe tous les mois. 

Si la plaque est blanche ; tout va 
bien ; si elle est gris clair : 8 jours 
d'arrêt ; si elle est gris foncé : 15 
jours d'arrêt ; si elle est noire : deux 
mois d'arrêt. 

Et après, les mecs repartent au 
boulot. 

Les ouvriers ne comprennent pas très 
bien. C'est pas facile d'expliquer à un 
français ou à un marocain ce que c'est 
que la radio-activité. 

En plus, c'est quelque chose qu'on ne 
voit pas. 

En fait, la seule revendication, 
c'est d'arriver à 6 000 F/mois. 

Le boulot qu'on fait par rapport au 
nucléaire : les gars s'en foutent. 

Ils disent. : vous voulez augmenter 
la production d'accord, mais allongez la 
prime. Voilà comment ça marche quand les 
gars font les déplacements» 

Enquête APL 

Si VOUS PUEZ 

PAS 

jicose PA-s MOU -pUiS 



MUCitAlRfc 

|»arrinnltf$ à Chcix 
La "NMRIE* ANNEXE ET L'ENQUÊTE -BIDON NE RENTRERONT 

A 5 Heures du matins, grand bran-
lebas de combat sur Cheix0 On barre toutes 
les entrées. L'enquête bidon ne doit pas 
rentrer dans le bourg de Cheixe 

Les 4 routes d'accès sont batrées 
avec du matériel agricole solidement câ-
blé et fixé aux arbreso 

150 à 200 manifestants de la com-
mune même et des proches environs sont là 
sur les barrages. 

Les préparatifs vont bon train,, 
les idées aussi. 

A 9 H TOUJOURS PAS D'ENQUETE EN -/JE / 

A part des 4 L sillonant les dif« 
férents barragess rien n'arrivera avant 
9 R 30 bien passées. 

Et c'est là qu'on voit l'escorté 
de la Mairie annexe § 10 cars de CRS9 
un camion de chiens policierss un camion 
grues un hélicoptère. 

Tout ças bien armés, escorte l'es-
taffette - Mairie Annexe au barrage de la 
Case de 1'Ecu. 

Il y aura une toute petite sur-
veillance policière au barrage dé Malnoe. 
mais pas aux deux autres. 

COMBAT DE PIERRES CONTRE LACRYMOGENES / 

L'hélicoptère survole très vite 
le village. A bords, bien sûr9 le sous-
Préfet de Faucigny Lucinge qui donne les 
ordres « 

Commencent les sommations d'usa-
ge avec les petits parachutes qui indi-
quent aussi le sens du vent pour mieux 
envoyer les lacrymogènes . 

Suit un déploiement de CRS dans 
les près qui tentent un encerclement. 
Ils sont alors chargés par un troupeau., 
poursuivi au tracteur. 

Les CRS se replient sur la route. 
C'est sur le barrage que commence le tir 
de lacrymogènes. Les gars reculent; jus-
que sur la place du bourg qu'ils con= 
naissent parfaitement. Ils sont chez eux* 
C'est ça leur force. 

Un combat acharné entre forces 
de l'ordre et manifestants aura lieu 
une heure durantj les manifestants ré-
pondant aux lacrymogènes par un jet 
nourri de pierres. 

Trois CRS seront bien vite éva-
cués pendant le combat. Et toute leur 
panoplie ressortie pour se défendre. 

\ : 

Pendant le combat., les forces 
de 'l'ordre vont défaire le barrage 
avec le camion=grue3 s"acharnant sur 
les tracteurs qui pourtant ne faisaient 
pas partie des barricades 

LES CRS SABOTENT / 

LA LOI ANTICASSEUR A SENS UNIQUE / 

Les uigats que les CRS ont fait 
sur les tracteurs s 

- pneu» coupés ( 2 000 F. pièce) 
- pompe à injection cassée | 
- fils coupés | 

vont dépasser le million en frais, plus 
les jours d'immobilisation du matériel. 

" Les dégâts seront constatés par 
huissier. Pendant cet affrontement, 
certains racontent que la première mai-
son du bourg a été entièrement perqui-
sitionnée par les forces de l'ordre 
qui avaient remarqué cette maison, iso-
lées, et occupée par une seule personne s 
le zèle rend drôlement courageux ! 

10 H 30 OUF ! LES FLICS ONT PU METTRE / 

faESft-MAIRÎE ANNEXÉ JUSTE DERRIERE LA / 

PÂNCÂRTÊ" g CHEIjLEN RETZ - DANS LE BOURG/ 

En fin d'affrontement, quand les 
CRS commençaient à reculer, le curé de 
Cheix et le Maire du Pellerin essaient „ 



d'iritêrvêriii? B©U¥ ^\àê |%6iêfte/iê8 ê©m« 
bats / et que' lêâ f@rêê§\èe'lM©ïàrê 
se retirent de SheiS» 'âlï&i q.«ê la Mai» 
rie anrtexe » ,; ■ 

Finalement» kl flieë lâ mefct¥©nte 
| fuste à touchér la patt§a¥fc« p©Uï la j©Vl*« 
née . 
.' , Ouf ! ils sont dans le*1 bourg» 

LES PAYSANS GARDERONT L'INITIATIVE TOUT/ 

AU LONG DE LA JOURNEE / 

Les vents aidant, le feu sera mis 
à la paille pour enffumer lfestafette et 
hop, les lacrymogènes crépitent à nou-

| veau• 
Deuxième affrontement suivi par 

i beaucoup d'autres tout au long de 1'après J raidi. 

Dans un des affrontements, les 
| CRS chargeant, les manifestants courraient 
et subitement l'un d'entre eux dit : 

.- allez, demi-tour les gars ! 

Trois fourches sont braquées con-
tre les CRS. Ils freinent pile. 

Un des gendarmes dégainera en 
direction des agriculteurs puis rentrera 
Men vite son arme. 

A leur départ, les CRS enfumeront 
Cheix pour assurer leur retrait. 

D'aucun disent qu'il est tombé plus 
de 500 grenades sur Cheix. 

LES CRS COMMETTRAIENT-ILS 

DES LARCINS ? . ( 

Quelques larcins ont été commis 
pendant ces affrontements, et par les 
forces de l'ordre... casse croûte, li-
tres de vin et cartouches de cigarettes. 

Un des gars ira même vers les 
CRS pour leur dire : 

"Je veux ma boîte de conserve et 
mon ouvre-boîte. Et je les veux ! Par-
ce que sinon, ça sera un flic pour ma 
boite de conserve et un flic pour mon 
ouvre-boite"• 

La décision d'interdire l'entrée 
de la Mairie annexe dans le bourg a été 
prise par les habitants de Cheix eux-
mêmes . 

Ils ne veulent ni enquête, ni 
centrale et cette journée en est une 
belle preuve. 

ffurtânfe sur le sitè* et sur le 
êânâl ©> .iâ Mâïtintèrêj il arrive que 
àè8 Vôtfeufêê étrangères trainent par là 

Pour qui _èi ? liélevêë <âé terrain 
peu? qu©t ! 

.;. On «86 eheà Soi et on ne sait rien 

Des journées comme celles qui se 
sont passées montrent la détermination 
de la population à lutter contre ce pro-
jet de centrale, complètement. 

Cette détermination rappelle Mon-
tredon. 

Et nous n'en sommes qu'à l'enquê-
te... Cela laisse à penser sur l'ampleur 
que prendrait le mouvement si la décla-
ration d'utilité publique était faite, 
et si les expropriations commençaient... 

ET/ 
AU PE IM 
SEMAIN E -

/SAMEDI 9 JUILLET / 

Pour protester contre les sabota-
ges effectués jeudi à Cheix par les for-
ces de l'ordre, une- manifestation re-
groupant 250 personnes a eu lieu au Pel-
lerin. 

Trois remorques dans lesquelles 
se trouvait le matériel saboté par les 
flics, ont été montrées dans le Pellerin 
pendant ce jour de marché. 

Au cours de cette manif, un flic 
en civil a été reconnu par les manifes-
tants et a eu droit à une vérification 
d'identité : ( fWb Àiv>&oè>) 



C^/£/X -L.B PELt-ELRjN Ç So,te) 

C'était un inspecteur principal 
de police : il avait pourtant longtemps 
soutenu le contraire ; ce qui avait 
longuement embarrassés les manifestants, 
avant qu'ils procèdent à cette vérifi-
cation d'identité. 

Moralité ; que vaut la parole d'un 
fTîc~?~?Cf"CoûeronT~ 

/ LUNDI 11 JUILLET / 

Pique-nique (une quarantaine 
de personnes) près de l'église, au 
Pellerin. 

Menu : grillades diverses, pour 
fêter le départ de l'enquête qui se 
terminait ce jour là. 

ACADEMIE; DE NANTES 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES 
- SESSION NORMALE 1977 -

II - GEOGRAPHIE (note sur 5) 

Le Conseil Régional est favorable 
à l'implantation d'une centrale nuclé-
aire au PELLERIN, qui fournirait'de l'é-
nergie au bassin de la Basse Loire et 
du travail à plusieurs centaines d'ouvriers 
pendant plusieurs années . 

Les Municipalités, les Syndicats, 
les Associations Culturelles et Ecolo-
giques sont hostiles à ce projet pour 
des raisons sociales (communes dortoirs, 
main d'oeuvre étrangère, risques d'acci-
dent) ou écologiques ( rejet dans la 
Loire d'eau chaude et polluée, modifica-
tion du milieu d'estuaire). 

1) Pourquoi projette-t-on aujour-
d'hui de construire des centrales nu-

cléaires ? 

2) Développer deux des arguments 
présentés (un argument favorable, un au-

tre défavorable) . 

( SANS COMMENTAIRE...) 

StJEQN DE BO/SEAU : 

INCULPATIONS cs„teh 

Suite à la destruction du regis-
tre d'enquête de Saint Jean de Boiseau, 
les inculpations, au nombre de 7 il y 
a deux semaines, atteignent maintenant 
le nombre de 15. 

L'explication serait que, convo-
qués comme témoins, ceux-ci ne peuvent 
accepter la version des faits présentés 
par la juge et se retrouvent alors in-
culpés . 

Le premier mai 1976, pour fi-
nancer sa politique du tout-nucléaire, 
EDF augmentait ses tarifs de 15 %. 

Aussitôt, partout en France, de 
nombreux abonnés conscients du danger 
que leur faisait courir EDF, refusaient 
cette augmentation, en réduisant eux-
mêmes leur facture de 15 %, 

A la Roche Sur Yon, une abonnée: 
qui suivait ce mouvement "d'auto-ré-
duction", a reçu une lettre d'un chef 
de subdivision dans laquelle celui-ci 
cherchait à justifier la politique 
nucléaire de l'EDF, tout en la mena-
çant de lui couper le courant. 

Le moins qu'on puisse dire, c'est] 
que les arguments invoqués sont loin 
d'être convaincants. 

Nous ne pouvons que conseiller 
à ce chef de subdivision et à ses cbl-
lègues de s'adresser au CRIN (comité 
régional d'information sur le nucléai-
re': 1 rue Manuel, LA ROCHE SUR YON), 
pour mieux s'informer. 

Rappelons que le CRIN avait or-
ganisé au cours de mai-juin derniers 
un cycle de formation sur le nucléaire 
et que l'EDF n'a pas daigné répondre 
à nos invitations. 

Pour cette affaire, nous nous 
contenterons de répondre à un des pointa] 
avancés dans la lettre en question. 

Nous pouvons y lire : 

"Si nous avons retenu le nuclé-
aire, c'est qu'il n'existe pas 



actuellement d'autres moyens sûrs 
pour produire au meilleur coût 
l'énergie électrique qui doit être 
mise à la disposition de tous les 
français quelques soient leurs 
ressources". 

Reprenons point par point : 

* "Moyens sûrs". 
Le nucléaire n'en est sûrement pas 

un, 
En premier lieu, les risques d'ac-

cidents graves existent toujours et font 
planer une menace permanente sur la po-
pulation alentour. 

En second lieu, les interruptions 
très fréquentes de fonctionnement que 
l'on note ici et là font que l'on ne 
peut compter que sur un renduement par-
fois inférieur à 50 % pour les centrales 
actuellement construites. 

(Rappelons parmi les incidents les 
plus récents, l'arrêt de la centrale de 
Fessenheim pour plusieurs mois, et la 
fuite de gaz radioactifs à Pierrelate). 

Enfin, l'approvisionnement un 
Uranium est étroitement dépendant des 
pays producteurs de ce métal très rare. 

- "au meilleur coût". 

Bien que $es calculs d'EDF fassent 
apparaître un prix du KW nucléaire légè-
rement inférieur à celui du KWh pétrole, 
des économistes ont montré que de nom-
breux facteurs étaient sous-estimés et 
qu'en fait, c'était le contraire 5 

Certains économistes américains 
estiment même que d'ici quelques dizai-
nes d'années, le KWh solaire ;sera compé-
titif avec le KWh nucléaire. 

De plus, le gigantesque programme 
nucléaire envisagé par l'EDF, consomme 
lui-même, en particulier pour la construc 
tion des centrales, une quantité énorme 
d'énergie, que l'on ne récupérera que 
dans plusieurs dizaines d'années, dans 
le meilleur cas. 

Toute cette énergie, "en atten-
dant", c'est le pétrole qui la fournit ! 
et le portefeuille de chaque français. 

- "quelques soient leurs ressour-

ces" . 
Ici, la démagogie de 1« EDF atteint 

son comble quand on voit que ce sont les 
plus petits consommateurs qui paient 
l'électricité la plus chère, par le tru-
chement du tarif dégressif. 

Ainsi, l'industriel paye l'élec-
tricité à un prix inférieur à son prix 
de revient, alors que le petit ménage la 
paye trois ou quatre fois plus cher !... 

Chaque fois que nous le pourrons, 
nous rendrons public notre débat avec 
l'EDF, bien que celle-ci se dérobe sys-
tématiquement et se contente d'un "dia-
logue" individuel• 

correspondant APL 

nucléaire,. ± | 

"Ce film, financé par^une vaste souscrip-
tion p o p u 1 aire", ~ rep r lien t ë~nôtrë~vôionte 
de répondre à la propagandë~dé~l'ennemi 

" . 

"Une centrale atomique, ça peut 
exploser ? Ca ne peut pas. Elle explose ! 

Le risque maximum est atteinÇ nous 
le filmons. 

Bien sûr, nous parlons des program 
mes éléctro-nucléâires français. Du choix 
économique et politique pour résoudre les 
problèmes dVlne-~gie posés par la croissan-
ce de pays développés. 

De cette fuite en avant que crai-
gnent et dénoncent les physiciens eux-
mêmes, lorsqu'ils pensent à notre avenir. 

Mais, nous avons choisi di'éviter 
le débat simplement technique, pour mon-
trer comment les représentants de la 
bourgeoisie, par 1'intérmédiaire des so-
ciétés capitalistes, filiales du CEA, 
d'EDF et de la FRAMATOME, aidées pour la 
libération des terrains par la SAFERa prè-j 
tendent expulser et déporter les paysans 
pour implanter des centrales nucléaires. 

^Ces paysans travailleurs se sont 
soulevés contre "l'envahisseur", pour dé-
fendre leur terre et leur outil de tra-
vail. Ils ont été poussés à commettre 
des actes violents. 

Ils ont été inculpés. Tous soli-
daires, ils ont choisi de se présenter 
collectivement à l'opinion publique et ^ 



"à la justice de leur pays. 
Ce fut un procès exceptionnel . Une 

foule nombreuse avait envahi le Palais 
de Justice. On assista au renversement 
des rôles. L'accusé devint accusateur. 

Ce procès se transforma en un 
procès du trust nucléaire. 

Alors, messieurs-dames, c'est le 

monde à l'envers ? 
Peut-être, mais ces déchets qui 

s'entassent un peu partout sur la pla-
nète, dites moi un coin peinard où les 

cacher . 

Sous la terre, sous la mer, dans la hau-
te atmosphère, dans les poubelles de l'es-
pace, ou encore... 

Dites-moi, s'il vous plait pour 
que je puisse répondre à mon fils, ma 
fille qui posent des questions naïves. 

Pour louer ou acheter une copie 
film, s'adresser au : 

COLLECTIF GRAIN DE SABLE 
52, avenue de Clichy 
75018 PARIS 
téléphone : 522-23-30 

du 

POUR VIVRE ET TRAVAILLER flO Mft 
OCMPONS u mu mi 

Vivre en conservant ses racines... 
Vivre sans "aménagement" qui impo-

se camps militaires, centrales nucléaires, 

bagarres ... 
Travailler pour le mieux-être de 

tous, et non plus pour le profit de quel-

ques uns... 
Travailler sans la menace du chô-

mage et de l'exode... 

NOUS... 
-Paysans du Larzac, de Malville, 

de Naussac, de Vaumeilh, de Braud, de 

Fontevraud... 
- Ouvriers de Millau, de Decaze-

ville et de toute la France... 
- Viticulteurs du Midi... 

ET TOUS CEUX QUI LUTTENT contre l'Etat 
capitaliste et centralisateur et contre 
une MINORITE D'EXPLOITEURS qui nous im-
posent des contraintes de plus en plus 

grandes : 

- expropriation au nom d'une pré-

tendue Utilité Publique ; 
- politique nucléaire dangereuse 

pour la sécurité et la santé des popula-

tions ; 
-"déportation" des travailleurs 

sous prétexte de mobilité de l'emploi ; 
- politique agricole européenne 

qui condamne la viticulture méridionale 
et l'agriculture jugée non rentable ; 

- encadrement policier et quadril-

lage militaire ; 
- répression de toutes les idées 

et attitudes non conformes aux "normes" 

établies . 

(cette action est déjà soutenue, notamment 
par : les comités Larzac, les comités d'ac-
tion viticole, et tous ceux qui luttent à 
MALVILLE, NAUSSAC, BRAUD SAINT LOUIS, VAU-

MEILH. FONTEVRAUD.) 

MOBILISONS-NOUS, les 13 et 14 AOUT 

pour confronter nos idées, nos 
buts, nos expériences, nos moyens, 

et PREPARER ENSEMBLE NOTRE AVENIR. 

pourquoi le LâfZâc ? 
- Parce que ceux qui veulent y 

vivre et travailler se trouvent affrontés 
à une armée dévoreuse d'hectares. Cette 
même armée qui hier torturait, aujourd' 
hui brise des grèves et réprime toute 
contestation à l'intérieur (soldats en 
lutte) comme a l'extérieur (insoumis, ob-
jecteurs, renvoyeurs de livrets)... 

- Parce qu'il est un lieuprivilé-
gié d'expression et de rencontre... 

- Parce qu'après six ans de luête, 

le pouvoir n'a pas renoncé à l'extension 
du camp : officiellement 1977 est pour le 
LARZAC l'année de la dernière moisson. 

ce/a be ôtra pas • le latte vrVra| 

. En 1973, avec les Paysans Tra-
vailleurs, nous avons marché vers la 
bergerie illégale de la Blaquière. 

. e-i 1974, après la moisson sym-
bolique, pour le Tiers-Monde, nous avons 
labouré un champ acheté par l'armée. 

Cette année, pour montrer notre 
détermination, nous irons pour la premiè-
re fois sur le terrain militaire, sceller 
l'union de tous ceux qui ont choisi de 
lutter pour une autre société, pour une 
autre vie. 
Les Paysans du Larzac et le comité Millavois 



Communiqué de-presse 

Le rassemblement sur le thème 
"VIVRE ET TRAVAILLER AU PXYS", durera ♦ 
24 heures, du samedi 13 août à 18 H, 
au dimanche 14, à 18 H. 

Il est organisé en commun par 
les paysans du LARZAC, de comité Mil-
lavois de Défense du Larzac, les comités 
Larzac, et par différents groupes en lut-
te . 

Il aura lieu sur le terrain mi-
litaire actuel, le long de la Natio-
nale 9. 

i IL COMPRENDRA Î 

1° - Le samedi en soirée, six meetings 
distintts et simultanés sur les thèmes 
suivants : 

Larzac et luttes paysannes ; 
B Viticulture ; 
■ Luttes ouvrières ; 
S Ecologie-Nucléaire ; 
• Armée-Militarisation % 
© Occitanie-Minorités. 

Ces meetings seront animés par 
des groupes luttant sur les thèmes 

1 correspondants. 

2° - Le dimanche matin, les six meetings 
de la veille éclateront en de multiples 
forums, approfondissant et concrétisant 
les meetings de la véille. 

3° - Le dimanche après-midi, aura lieu 
une marche vers un point précis, situé 
au milieu du terrain militaire.^ 

Là, aura lieu un meeting général et 
un travail constructif "pour donner vie à 
ce que l'armée détruit". 

Des groupes de base ou des organi-
sations luttant pour travailler au pays, 
auront la possibilité de monte/r des 
stands. 

Affiches et tracts disponibles à : 
Secrétariat des Paysans du Larzac BP 
96 - 12 100 MILLAU. 
Affiches 45/64 en deux couleurs : 0,40 F 
Affiches 65/92 en deux couleurs : 0,70 F 
Bandeaux 22/65 en une couleur : 0,20 F 
Tracts....................... » 0,08 F 

Franco de port. Que le prix ne 
soit pas un obstacle à la diffusion. 
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L'ARMÉE <* 

RENNES / 

Un appelé est retrouvé au matin 
avec une balle dans la tête, après son 
tour de garde. 

Balle provenant de son propre 
fusil• 

Il est admis à l'hôpital et est 
décédé quelques heures plus tard. 

Tout ceci dans l'indifférence 
générale. On attend des explications... 
des autorités militaires. 

ERBRAY / (près de Chateaubriand) 

L'armée ça peut servir à bien 
d'autres choses que briser les grèves... 

Par exemple à fourni de la main-
d'oeuvre à pas cher, ramasser le pétrole 
sur les plages polluées, la paille... 

C'est ce qui se passe à Erbray, 
où un détachement du régiment du Génie 
de Versailles travaille à la construction 
d'un pont pour la SNCF. 
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MORALE "7 

1) - En ces temps, il faut faire 
des économies ; 

2) - Il ne doit plus y avoir 
de chômeurs ; 

3) - Les conditions de sécurité 
j ne sont pas nécessaires avec des bidas-
| ses (plusieurs blessés déjà, 7 °h de per-
; tes autorisée) . 

La SNCF and co, trouvent que c'est 
bien d'employer les bidasses pour la 
construction de ses ponts, mais il fau-
drait peut-être songer à accorder les 
transports gratuits que revendiquent na-
tionalement les comités de soldats. 

Mais, il est vrai, que les sol-
dats n'ont qu'à exécuter les ordres ! 
point ! 

Correspondant APL 

QU'ELLE EST OUVERTE EN AOUT. 

Ca lui est nécessaire pour vi-
vre, vue sa fragilité financière. 
Ca peut arranger certains, car tous 
les lecteurs ne partent pas en vacan-
ces et d'autres en reviennent. 

QUE L'ETE EST UNE PERIODE DIFFICILE 

A PASSER. 

Si l'on aime lire ou si l'on en 
a besoin, on peut donc venir acheter 
des" livres-. 

QUELQUES TITRES : 

- LES NOUVELLES SECTES. 
A. Woodrow - Seuil : 35 F 
Une étude critique sur les manipu-
lateurs de la bêtise. 

- HISTOIRE DE LA BRETAGNE. 
Y. Guin - Maspero : 48 F 
Un point de vue qui va faire grin-
cer bien des dents. Le débat est 
ouvert. 

LA QUESTION 
H. Alleg - Minuit : 10 F 
Les beautés de l'armée en campagne, 
les tortures en Algérie. 

ECOLOGIE ET LIBERTE. 
M. Bousquet - Galilée : 21 F 
Le socialisme n'est pas immunisé 
contre le technofascisme. 

CIVILS SI VOUS SAVIEZ 
F. Malbose - Maspero : 30 F 
Les luttes des soldats. 

NOTRE CORPS, NOUS-MEMES 
A. Michel : 35 H 
Ecrit par des femmes pour des femmes, 
de lecture facile. 

LE DERNIER MOT - CREYS MALVILLE 
30 F 
Débat sur le nucléaire. 

ATTENTION ! 
Nous ne passons plus de com-

mande* en août. On ne vend que ce qui se 
trouve en boutique, mais il y a quand 
même du choix (et même des soldes !). 



Vous êtes en vacances dans la 
Presqu'île Guêrandaise. 

Les dépliants touristiques vous vantent 
un pays sans problème où il fait bon vi-
vre . 

Malheureusement, la réalité est 
toute autre».. 

I DE LOURDES MENACES PESENT SUR LES MARAIS SALANTS. 

- La rocade de la Baule, route 
h quatre voies va détruire le tiers des 
marais salants • 

- Les constructions immobiliè-
res impliquent le comblement des salines, 

- toute aide efficace est re-
fusée à la profession : 

. Pas d'aide au stockage, 

. Pas d'aide à la commercia-
cialisation (refus du label de qualité). 

. Pas d'aide pour le maintien 
de la profession <refus de prêts d'ins-
tallation) . 

- Par contre, le marché du sel 
est libre d'accès pour tous les sels é-
trangers . 

L'USINE THIRIET CATTIN DE LA 
BAULE FERME SES PORTES. 

- Après avoir connu une pério-
de de superprofits, la liquidation de 
l'entreprise THIRIET CATTIN a été pro-
noncée le 9 juin 77 par le Tribunal de 
Commerce de SAINT NAZAIRE. 

- Pour s'assurer des profits 
maximum, la direction de l'entreprise 
n'a pas hésité à bloquer \es investis-
sements, ce qui a eu pour conséquence 
le dépérissement du parc-machines . 

- De plus, alors que l'en-
treprise connaissait une situation dif-
ficile en 76, (8 licenciements), une so-
lution de reprise par un acquéreur é-
tait proposée à la direction. 
Celle-ci (Madame CATTIN) refusait cette 
solution ce qui a eu pour conséquence le 
licenciement collectif de 144 personnes. 

- VovofvlS LES SHoSèS EW 
FACE, OOi l/A AU CASifOO 0 

ÔuVRl-tR^ Ct S PASJSAfOS 9 

POUR SATISFAIRE LES APPETITS 
DES PROMOTEURS, ON SACRIFIE LES PAYSANS ! 

- Le golf de la Baule : 110 
hectares ont été enlevés à l'agriculture. 

- La route bleue a massacré 
des exploitation. 

J- Les résidences secondai-
res disséminées sur tout le territoire 
de la Presqu'ile, viennent entraver le 
travail des agriculteurs. 

- La spéculation foncière 
fait que la terre n'est plus accessible 
aux paysans. • 

- Le port de plaisance de 
PORNICHET est l'illustration d'un tous» 
risme de luxe qui sacrifie, voire mé-
prise le travail des agriculteurs ; on 
ne tient pas compte d'eux ; le transport 
des pierres pour ce port de PORNICHET le 
démontre. 

VOUS AIMEZ VOIR LE DEBARQUE-
MENT DU POISSON A LA TURBALLE ET AU CROI-
SIC ? 

- Mais savez-vous que devant 
l'augmentation des frais, la pêche arti-



sanale ne peut tenir qu'en faisant tou-
jours plus d'heures ? 
Pas question pour les pêcheurs de pren-
dre des vacances ! 

- Dans ces conditions il de-
vient impossible pour un jeune de se 
lancer. On préfère importer du poisson 

étranger. 

- De plus, pendant la saison, 
caseyeurs et ligueurs voient leur maté-
riel détruit ou endommagé. 

Le. tourisme nous» asphyxie. 
La vocation touristique choi-

sie pour la Presqu'ile Guêrandaise en-
traîne un réaménagement de l'espace de 

notre région. 

Peu importent les désirs et 
les besoins des paludiers, des pêcheurs 
des ouvriers et des paysans. 
Une seule chose compte le développement 
de la Baule et l'exploitation touristi-
que de son arrière-pays, pour le seul 
bénéfice de quelques promoteurs encoura-
ges dans leur appétit par 1'ex-ministre, 
Président du Conseil Régional et maire 
de la Baule, 0. GUICHARD. 

Ceux-là n'hésitent pas à par-

ler de "gisement touristique". 
Un gisement touristique cela doit s'ex-
ploiter, même si pour cela on doit : 

- Fermer les usines, 
- Liquider les pêcheurs, 
- Combler les marais salants, 
- Chasser les agriculteurs. 

Peu importe la vie des habi-
tants de la région face aux profits es-
pérés par les promoteurs. 

MM 

Les: orientations prises 
pour l'aménagement de la région sont 
en contradiction avec l'intérêt général. 

Seule une mobilisation 
de la population pourra contraindre 
les élus locaux et les pouvoirs publics , 
à envisager l'avenir -autrement qu'à 
travers les projets des promoteurs. 

Les organisations signa-
taires de ce texte n'accepteront jamais 
le démantèlement de la Presqu'ile Guêran-
daise, ainsi que le bradage du potentiel 
technique et humain de la région. 

Nous sommes tous concernés 
C*est:pour cela qu'aujourd'hui nous nous 
adressons à vous. Vous devez nous com-
prendre et nous aider à mettre en échec 
ha politique d'O. GUICHARD. 

FDSEA Presqu'ile ; 
Syndicat de Défense des Paludiers ; 
Sections syndicales CGT, CFDT THIRIET-
CATTIN ; Comité d'Action Presqu'ile 
Guêrandaise. 

CALENDRIER 

SAMEDI 30 et DIMANCHE 31 JUILLET 

Rassemblement antinucléaire 
à CREYS MALVILLE - Départ en cars au 
Champ de Mars, le vendredi 29 juillet 
à 18 H 30. 

SAMEDI 13 ET DIMANCHE 14 AOUT 

Rassemblement au LARZAC. 

SAMEDI 6 ET DIMANCHE 7 AOUT 
Rassemblement à Naussac (LOZERE) . 

/ — —^ 
PROCHAIN NUMERO DE L'APL 

Lundi 1 août : réunion derrière 
la librairie 71 à 21 HEURES. 

Mardi 2 août : sortie du bulletin. 
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BULLETIN Kt&IONAL MEBDONWkC^iHP SE L 'A^E>*CE PRESSE LlDÔ?rtTloN. 

.. UN BULLETIN HEBDOMADAI-
RE DIFFUSE A 1.000 EXEMPLAIRES. 

Lu et toutsnu par diffé-
rant* groupa* (écolae, uiintl, 
quartier*, objecteur», peyeans-
travailleur*, etc.-.], ae veut 
pour : "UNE INFORMATION AU SER-
VICE DES LUTTES POPULAIRES !" 

L'APL, résolument engagé 
pour la suppréaaion du syetème 
capitaliate, veut garder une 
large ouverture è tout les cou-
rante révolutionnairea et pro-
greaaiatea, et pour cale refuaa 
d'être lié à un groupe quelcon-
que. 

NOS REUNIONS SONT OUVERTES 
A TOUS, LE VENDREDI SOIR, è 
20H45 au 12 bia rua de 1•Indue-
trie [derrière la Librairie 71) 

Toua laa taxtee et photoa 
négetifa que voue noue eooortez 
•ont diecutéa ca aoir lé. C'eet 
donc la dernière limite pour le 
paeeege dene le numéro euivent. 

Vr 

te: 

- C.S.O.C. (Comlté da Soutien aux Objacteura de Coneclance) et 
- B.I.T. [Oroupe Ineoumleeion Totale), toua laa jaudi» da 20h è 22h, 57 rua de* Heute-Pavéa. 
- C.N.T.-A.1.T. (Confédération Nationale du Travail, aaction Frençeiee de 1'Aaaacietion Internetione-

le de* Trevailleure), 43 rue Félix Faure, Rezé, permanence toua lee aemedi* de 15h è 
18 hijrM, 

-. Syndicat du cadre Je via 2 rue Lamoriciere. 
- BfeWBM, 1 rue Léon Say, permanancea vendredi da 19 a 2lh, lunii d« 1S *i 20" ( 74 65 59 ) „ 
- ufl^TRg NANTES TIERS MONDE, 9 ru* daa Maute-Pevéa, diapoae d'un montage eudio-v ieuel eur le pétrole 

et le faim au Sehel. ' 
- ÇA.B.E. {Comité pour l'Accèe eux Borde de J'Erdr»), diapoae d'un montege eur le areblèee ecende-

laux de* borda da l'Erdr* at d'un Film eur la manif de 70. A édité une broehure de 120 pa-
ge* aur laa luttee menéee dapula 7 ene. 

" <39E0-HFA, 2èma dimanche du mole è tOh, café Modérno, quai Marcel toiaaard, Trentemeult, 75.5?.B?. 
- C.H.I.NT [Comité Régional d'Information Nucléaire), mercredi et v»ndr«*l, aermenenee da 17 è 1Rh, 

rua da la Haute* Forêt (derrière le Reetau-U. 
- C-A'P- [Comité d'Actlon'Prlaonniara), M.Gerin, la Mocquel1ère, 44800"St-Herblein. 
- Collectif CHOMEURS CFDT, Iourte du travail CFDT pe/m.men:t jeudi, 1*h • 17 a . 

_ Comité CHOMEURS CBT, permanence la Jaudi da 14 è 16h, Bourae du Travail CGT, rua Areène Leleup. 
- Association d*.i Fammas cha's da familla 8 rue karvegan permanence* ae lté 19 h 

- Ae*ocletion dee AMITIES FRANCO-CHINOISES, 28 rue Jean-Jaurèa, Razé. Permanence de 14 è 18h le *>«•-
—~-——~"~—~~~~~_—~~~~~~ di. Brochurea, montegee, etc...). 

POINTS DI VENTES::: . POINTS DI VENTES;;. ...POINTS DE VENTES:: 
Librelrl» "71" : 
Librairie EUZEN 
Cef. 5UnC0UF~T-L. 
CaF. LA NOfc " : Le 

Le TERTRE 

29, rue J.Jaurèa, 
rue Jeen Jeurna. 
Morrhorm ière. 

Jonelière. 
T<erdl midi» 

■ feo* è le Préfecture 

73.02.48. 

WTÏÏ7 
Rue de 5~t rebourg 
BELLEVUE ; Brande pl*c* (Self-Information). 

BUAT : Tabac Journaaux, 140 rua du Général Bu*t. 
ZOLA : Café-Tabac place Zola. 
Tatââc LUTETIA : SB, ru* du Général «et. 
MAISON 0E LA PRESSE ! rue M.Sembron Pont-Chétaou 
SILLON DE BRETAGNE-*: Sa int-Herbla in 
BAR O'AUTEUIL Petit-Cnantilly : Orveult 
CE PETIT CASINO 64 rue Bonne Fantaine Ch*l|-in» 
RICHARD (St Jacgue») Bd Joliot Curie 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
Un trimeetre i2 n° a J0F - aoutian SOf 
Un semeatre 24 n° a 40f - eoutlan »0f 
Une année 48 n° « ?5f - eoutien tOOF 

NOM PRENOM. 

AGRESSE 

LAISSEZ VOTRE 0RPFE EN 
BLANC, ET ENVOYEZ-LE A 
LA LIBRAIRIE "71" 

NANTES - APL PERIODIQUE CPPAP 54701 -o-o-o-o-o-o-o-O-o-o-o-o-o-o-o- NANTES - APL PERIOOIQtJE CPP*P "54701 


